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Préface


Tout a commencé comme une histoire banale d’une rencontre entre une femme et un homme.


Cet événement a enclenché une enquête de cinq années sur les âmes jumelles, appelées aussi flammes jumelles, aboutissant à une vérité à laquelle on ne peut s’attendre.


Ce livre est avant tout un voyage initiatique vers une ouverture de conscience sur un monde tel que nous ne l’imaginons pas. Bien au-delà de l'histoire personnelle qu'il raconte, il nous entraîne vers le fabuleux destin de la planète.


Cet extraordinaire bond en avant de l'humanité, qui va bientôt voir au-delà du voile de l'illusion et recevoir le magnifique cadeau de l'Amour Inconditionnel.


Cet ouvrage est écrit à la façon d’un journal, sur plusieurs années, s’arrêtant parfois pendant plusieurs semaines ou plusieurs mois. Il se présente en deux parties. La première narrant l’histoire de la rencontre entre les deux âmes jumelles, et la seconde l’enquête qui en a résulté.


Ce n’est pas la résultante de ce travail, mais bien le cheminement qui importe, avec ses écueils, ses découvertes, ses erreurs ou ses découragements aussi parfois.


Il vous emmènera vers le point de non-retour, qui fera de l’être endormi que vous êtes, sans le savoir, une femme ou un homme éveillé.


Après la lecture de ces pages, vous ne serez plus jamais comme avant.




"La seule révolution possible est d'essayer de s'améliorer soi-même, en espérant que les autres fassent la même démarche. Le monde ira mieux alors"


Georges Brassens





A nos âmes


jumelles


Première partie




Introduction


Je ne le savais pas encore, mais ce voyage me menait vers toi.


Quand mon concubin et moi avions décidé de quitter le sud, j’avais cherché de mon côté une location dans le nord-ouest du pays, en me renseignant auprès de certains membres de ma famille. Mais pourtant nous partions vers le nord-est car mon concubin y avait de la famille et avait eu plus de chance que moi.


Nous avions décidé de voyager de nuit, car cela était plus pratique avec les animaux. Dans notre vieille guimbarde achetée trois jours avant pour une misère, je priais dans chaque côte pour qu’elle ne tombe pas en rade.


Dans le coffre nous avions une dizaines de poules et canards, j’étais assise à l’arrière avec nos deux chiens, car sur le siège avant, nous avions installé une cage avec un lapin et une autre avec une oie !


Je crois que je me souviendrais toute ma vie de ce périple qui a duré 15h, car nous devions faire une pause toutes les deux heures pour faire souffler le moteur et prendre un bol d’air frais car l’air intérieur était vite irrespirable !


Voilà comment je suis arrivée dans ta région. Au premier abord j’ai trouvé cela très plat, habituée à nos montagnes du sud. Nous habitions un petit village en pleine campagne et j’avais du mal à comprendre les gens pas seulement à cause de leur accent mais aussi parce qu’ils disaient « il fait beau » alors que le ciel était couvert de nuages, quel drôle de pays !


Comment aurais-je pu savoir que le destin mettait déjà en place les premières pierres du chemin qui me menait vers toi ? C’est à partir de là que dans ma vie tout a changé, c’était il y a dix ans.




Dix plus tard…


Je portais le dernier carton dans le fourgon de déménagement, j’étais prête pour la prochaine aventure ! Celui-ci allait m’en mener à mon nouveau logement, situé dans un petit village au bord de l’océan, j’étais contente car j’allais habiter à quelques mètres de la mer. Un peu stressée car je ne connaissais personne dans ce nouveau village, mais il m’en fallait plus pour me décourager.


Que de chemin parcouru depuis dix ans… Après ma rupture qui c’était très mal passée, avec l’homme avec qui j’étais arrivée dans la région. J’ai habité dans divers endroits, sans jamais vraiment arriver à me fixer. Je me rends compte à présent que chaque déménagement m’a fait faire un saut de puce, qui inexorablement me rapprochait de chez toi, comme si l’univers avait déjà tout orchestré.


Juste après la rupture, je suis partie habiter toute seule dans une maison isolée en pleine campagne, mes premiers voisins étaient à quelques kilomètres. Cet isolement m’a permis de me ressourcer et de renouer avec moi-même. J’ai commencé à lire des livres de développement personnel et moi qui étais d’une nature anxieuse et stressée je suis devenue très zen. Cette communion avec la nature et les animaux m’a fait le plus grand bien. Cela a duré pendant 8 ans, puis j’ai décidé de revenir à la civilisation.


Depuis deux ans, j’habitais à quelques kilomètres seulement du village où j’étais en train de m’installer. J’avais entrepris de visiter les alentours et j’ai vite fait de cet endroit mon lieu de prédilection, comme si quelque chose m’attirait là, je venais y passer quelques heures chaque semaine. Sans savoir pourquoi j’ai senti que c’est là que je devais être. Aussi j’y ai loué un petit appartement dès que j’ai pu.


Juste avant le déménagement, alors que je faisais quelques recherches sur internet pour montrer à des amis l’endroit où j’allais habiter, j’ai retrouvé une archive d’une émission TV qui était passée des années avant quand j’étais encore dans le sud, je me souviens très bien de cette émission et avoir pensé « c’est là que je veux habiter ! ». Bien entendu j’avais totalement oublié cela, mais avec le recul je me dis que décidément rien n’est fait au hasard…




La rencontre


Cela fait 3 mois que j’habite ce charmant village et j’y ai très vite pris mes marques, comme si j’avais habité ici depuis toujours, pour une fois je me sens à ma place, je me sens chez moi !


Ce matin-là, ma voiture refuse de démarrer, je suis désespérée car il n’y a aucun garage à des kilomètres. Je vais voir un voisin, mais celui-ci n’a pas d’outils pour me dépanner. Je me souviens alors, d’avoir vu un atelier à l’autre bout du village, où j’avais aperçu des voitures et des outils. Je décide d’y aller au culot, qui tente rien n’a rien, il faut absolument que je puisse démarrer mon véhicule !


Quand j’arrive devant l’atelier, je vois un homme très grand, il est de dos, je dis « excusez-moi ! » Quand il se retourne, je me trouve face à un bel homme, qui a environ la cinquantaine, il me fixe avec ses yeux bleus et me fait un beau sourire, ce qui d’un coup me fait perdre tous mes moyens. Je bredouille quelque chose pour lui expliquer que j’habite le village et que ma voiture est en panne et que j’ai besoin de certains outils. Il me regarde et avec un grand sourire, il me dit « oui, il faut demander c’est tout ! » comme si c’était un reproche de ne pas lui avoir demandé avant ! Dans ma tête je me dis « ben, c’est ce que je suis en train de faire ! ». Puis il me demande où j’habite exactement et quand je lui explique il me dit « Ah ! C’est vous qui habitez là » j’ai compris qu’il m’avait déjà repéré même si moi je ne l’avais jamais vu, pourtant il habite juste quelques maisons plus loin de chez moi. Il me dit qu’il va passer avec ce qu’il faut dans un moment.


Je suis assez anxieuse en le guettant par la fenêtre, je n’ai pas l’habitude d’accoster les gens pour leur demander de l’aide. Il arrive quelques minutes plus tard, regarde le véhicule tout en plaisantant, et moi je le regarde car je ne l’avais pas vraiment regardé devant son atelier, concentrée sur ce que je devais dire pour ne pas paraitre trop stupide. Au bout d’un moment il déclare qu’il doit retourner prendre un outil qui lui manque. Je suis contente car il semble prêt et compétent pour me dépanner, compte tenu que sa passion est la mécanique et les voitures anciennes, je ne pouvais pas mieux tomber !


Pendant son absence, je suis sous le choc, le courant est passé de suite, il a plus ou moins mon âge, il s’appelle Franck, dès qu’il est arrivé, j’ai commencé une phrase en disant « vous » il m’a coupé de suite la parole en me disant tu me tutoie hein ! D’un ton qui n’acceptait aucune objection, il plaisante et je le trouve beau et quand il pose son regard sur moi, j’ai l’impression qu’il regarde au plus profond de moi, et je détourne vite le regard. Je n’arrête pas de penser « c’est cet homme-là que je veux ! » et je prie pour qu’il soit célibataire.


Il revient vite avec les bons outils, pendant qu’il dépanne le véhicule nous parlons et nous plaisantons comme deux amis qui se retrouvent, curieux de savoir ce que devient l’autre. Il me parle surtout de ses voitures et il est assez curieux de savoir pourquoi je suis venue m’installer là.


Finalement il dépanne ma voiture, beaucoup trop vite à mon goût. Même si je suis très contente qu’elle démarre à nouveau. Je lui demande « combien je lui dois » il me répond « rien du tout ! » en me fixant du regard d’un air presque offusqué. Je me sens un peu honteuse, je ne sais pas pourquoi, puis son regard posé sur moi me met dans un état étrange, j’ai l’impression qu’il me pénètre et arrive à voir au plus profond de moi, c’est très gênant.


Dès le lendemain je me renseigne auprès d’un voisin, et j’apprends à ma grande déception, qu’il est marié et père de deux enfants. C’est bien ma veine, pour une fois qu’il y en a un qui me plait !


Quelques jours après, en promenant mon chien, je passe devant son atelier, alors je m’arrête et je lui dis bonjour et je lui dis une fois encore merci pour m’avoir dépanné, j’en suis vraiment reconnaissante, car sans lui je ne sais pas comment j’aurais fait. Il me fait un sourire en coin que je trouve tout à fait charmant, en me disant qu’il était content d’avoir pu le faire. Je me sens bien avec lui et je n’ai pas du tout envie de partir, alors je lui pose des questions sur ce qu’il fait. Je sens une sorte de zénitude auprès de lui et je sens qu’il prend plaisir à me parler, aussi je m’attarde un peu plus que je l’aurais fait en temps ordinaire.


Durant les mois qui ont suivi, j’y suis retournée souvent, plusieurs fois par semaine et de plus en plus longtemps. Très vite nous avons eu un lien très spécial comme si on se connaissait depuis longtemps et en même temps on prenait plaisir à se découvrir. J’avais l’impression qu’il fonctionne au feeling, qu’il a une intuition très féminine et il m’a de suite adopté, d’ailleurs il m’a très vite accepté comme amie sur un réseau social sur internet alors qu’il n’a pratiquement comme ami que des copains de son club de voitures, personne du village et apparemment il n’accepte pas n’importe qui.


Quand j’arrive dans son atelier je lance un grand bonjour et j’ai droit à un grand sourire. J’aime me trouver là, il me parle tout en bricolant, nos regards ne se croisent pas souvent. Mais quand cela arrive, mon cœur fait un triple saut périlleux dans la poitrine, j’ai toujours cette impression qu’il peut voir au fond de mon âme, que je ne peux rien lui cacher. Avec le temps, j’arrive à sentir de plus en plus ses émotions. J’ai toujours eu beaucoup d’empathie, mais avec lui cela est multiplié à la puissance dix, je lis en lui comme dans un livre ouvert. Je ne connais pas ses pensées mais je ressens chacun de ses sentiments, chacune de ses émotions, et je déteste quand il me dit qu’il va bien alors que je sens que cela ne va pas.


Alors quand nos regards se croisent c’est comme un flux intense allant de lui à moi et de moi à lui, comme si on s’échangeait des tas d’informations en très peu de temps, cela est perturbant et souvent nous essayons d’éviter de nous regarder dans les yeux.


Quand je suis auprès de lui, je ne ressens pas le besoin de parler, même si je le fais pour me donner une contenance, mais j’ai l’impression que l’essentiel de la communication passe par ce flux d’énergie entre lui et moi. Et je me sens terriblement bien, je me sens « complète » à tel point que les jours où je ne le vois pas, j’ai un manque, pas vraiment de lui mais de cette sorte de béatitude que je ressens près de lui.


Cette relation devient vraiment spéciale. Comme j’ai un voisin qui est marié avec qui j’entretiens des rapports amicaux et que je vois souvent. J’arrive à faire le parallèle entre les deux relations. Franck ne me parle jamais de sa femme, il n’a même jamais prononcé son prénom devant moi, il est capable de dire « nous avons tous un vélo dans la famille, mon fils en a un, mon autre fils en a un et moi aussi », je suppose pourtant que le « tous » englobe sa femme aussi ? Pourquoi ne pas en parler ? Mon voisin, me parle de sa femme de temps en temps à l’occasion d’une conversation, comme moi je pourrais parler d’un ami ou d’un membre de ma famille, quoi de plus normal ?


Puis je me rends compte que Franck est assez possessif. Comme il est marié j’ai donc décidé de le considérer comme un ami, je lui parle donc de mon envie de rencontrer un homme et d’avoir une relation stable, mais à chaque fois que je lui parle d’un homme du village qui pourrait me plaire, je me heurte à des réponses comme « Ce n’est pas un homme ça ! » (Sous-entendu moi je suis bien mieux) ou « celui-là c’est un branleur !» et quand il a appris que j’aimais photographier les surfeurs, je l’ai entendu dire tout et n’importe quoi à leur propos ! A l’entendre ils ont tous, tous les défauts du monde ! J’ai même fini par m’en amuser, et à prendre un malin plaisir à passer lui dire bonjour, puis lui dire que je ne reste pas car je vais aller prendre des photos des surfeurs, juste pour l’entendre en remettre une couche !


Je sais qu’il passe voir mon profil sur Facebook mais il ne laisse jamais de messages, par contre parfois il m’en parle et puis surtout s’il y a un homme qui a laissé un commentaire, il ne peut pas s’empêcher de me demander « c’est qui celui-là ? » mais il dit ça en baissant la tête presque honteux et en bredouillant, comme si il savait très bien qu’il n’a pas à me poser la question mais en même temps cela est plus fort que lui. Il ne demande jamais qui c’est, quand une femme me parle !


Pourtant il ne cherche pas à me draguer, même s’il y a quand même un petit jeu de séduction. A un moment il avait pris l’habitude de ne pas se raser et j’ai fini par lui dire que je lui ferais un bisou seulement s’il était rasé. Le lendemain il c’était rasé, alors je lui fais remarquer et il me dit « oui j’ai rasé tout partout » en faisant un geste de la tête jusqu’au sexe. Cela m’a fait rire mais j’ai trouvé cela très provocateur quand même !


Mais il s’arrange toujours pour être à au moins un mètre de moi et si possible qu’il y ait un objet entre nous, comme si inconsciemment il avait peur d’être trop près de moi.


Parfois il a des amis qui passent le voir quand je suis là. Il y en a un qui a des capacités intellectuelles assez limitées, mais pas mauvais bougre, il a une sorte de 6me sens très prononcé. Et j’ai remarqué qu’à plusieurs reprises il a fait des réflexions comme si Franck et moi étions en couple, alors qu’il connait très bien toute sa famille, mais pour lui cela semble « évident ». Il s’amuse d’ailleurs à faire semblant de m’embrasser devant Franck pour voir sa réaction, mais celui-ci fait semblant de ne rien remarquer même si je sens que cela ne lui plait pas. Mais dire quelque chose l’obligerait à se dévoiler.


A dévoiler quoi au juste ? C’est bien ça le problème, car plus le temps passe plus j’ai l’impression de faire partie de sa vie, c’est un peu comme si il voulait que je sois à lui, que personne d’autre ne m’approche, mais qu’en même temps il garde ses distances, ne pouvant pas avoir de relation autre qu’amicale avec moi. J’ai l’impression qu’il me garde de côté « au cas où ».


Je prends conscience de tout cela, en même temps que je prends conscience que mes sentiments pour lui n’ont rien d’amical !




La rupture


Je cherche toutes les excuses pour aller le voir, un problème sur mon véhicule ou sur mon vélo, je me mets à faire du « tuning » de vélo, rajoutant chaque accessoire l’un après l’autre, cela l’amuse beaucoup et pour moi tout est bon pour avoir une excuse pour le voir, même s’il s’agit que d’une simple vis à serrer, quitte à passer pour une cruche mais je ne voudrais pas qu’il croit que … ou que ses amis s’imaginent que…


Mais quand il me regarde avec ses yeux bleus, qu’il plonge son regard dans le miens en me disant « je le fais, mais c’est bien parce que c’est toi ! » j’ai l’impression de me noyer dans le bleu de ses yeux, je n’arrive plus à décrocher mon regard, « oh ! Secours je me noie ! ».


Je donnerai tout pour prolonger une de ces soirées où il s’attarde, alors que la nuit est tombée, qu’il n’y a plus que lui et moi, éclairés par une simple ampoule au plafond, qui crée des zones d’ombres et une intimité parfaite, où tout à coup on ne rigole plus, on se confie l’un à l’autre, parfois maladroitement. On se comprend à demi-mot, quand il ne finit pas ses phrases parce qu’il devient nerveux, car la conversation prend des détours trop intime.


J’aime son sourire en coin quand je lui dis quelque chose qui le flatte et qu’il ne veut pas le montrer. J’aime quand il détourne son regard car il pense qu’il en a trop dit, ou sa façon de pincer ses lèvres quand il réalise certaines choses. Et parfois quand nous ne sommes pas d’accord et qu’il se fâche et qu’à bout d‘argument il me dit « non je ne t’écoute pas ! » comme un gosse vexé, c’est tellement puéril et mignon que ça me fait sourire.


J’admire son intelligence et sa rapidité de raisonnement et je sais qu’il y a une admiration réciproque, quand je lui raconte mes voyages alors qu’il n’est pratiquement jamais sorti de son village. Et je pense qu’il aime bien mon côté toujours de bonne humeur et un peu fofolle. Et puis cette intuition qu’il a vis-à-vis de moi, un regard, un geste on se comprend tout de suite, je nous sens vraiment connecté.


J’aime chacune des minutes que je passe avec lui, parfois on est tellement complice, on décide ensemble où mettre les choses, on rigole pour n’importe quoi, à tel point que parfois les mots échappent à son contrôle « tu ne veux quand même pas qu’on aille habiter sur une ile déserte ! » me dit-il un jour. Parfois j’ai vraiment l’impression qu’on est ensemble.


Puis comme s’il s’en rendait compte aussi, la fois suivante il prend ses distances. Je ne sais pas comment il fait, mais c’est comme si je n’arrivais plus à capter ses émotions, je ne sens qu’un flot de négativité. Je déteste quand il est comme ça, à tel point que je ne m’attarde pas.


Parfois son caractère égocentrique, caractériel, dominateur, possessif et jaloux m’agace au plus haut point ! Je lui demande comment il va, mais jamais il ne m’a demandé comment j’allais. Il passe son temps à nettoyer, tout doit être propre et bien rangé, moi qui suis si bordélique et je-m’en-foutiste, je m’en amuse, mais lui n’y voit rien de drôle. Il a certaines visions de la vie qui sont totalement à l’opposé des miennes, car il a gardé son éducation de base et n’a jamais rien remis en question. En réalité j’ai beaucoup plus de vécu que lui, et j’ai su me remettre en question, grâce à mes voyages et mes lectures de développement personnel. Parfois il a un esprit si peu ouvert, qu’il m’agace fortement, mais je le supporte parce que c’est lui, et parce que ce lien entre lui et moi, semble au-dessus de tout.


Nous n’avons pas la même vision des choses, et je me rends bien compte que si ce n’était pas lui, il ne serait pas le genre d’homme que je fréquenterais. Mais lui c’est différent, je ne sais pas pourquoi.


Notre relation devient en dent de scie, tantôt très complice, tantôt distant, pourtant il fait partie de ma vie je le sais et je sais aussi que je l’aime, mais qu’il y a quelque chose de différent, ce n’est pas le même amour que je ressens habituellement, car ce serait n’importe quel autre homme je m’éloignerais très vite, de par son caractère mais surtout de sa situation familiale.


Je commence à avoir du mal à dormir, déjà depuis quelques temps avant de venir habiter là, j’avais une sorte de vibration en bas de la colonne vertébrale, qui commence à monter le long de la colonne de plus en plus-haut. Cela ne me fait pas mal, c’est juste une sorte de vibration interne mais qui me gêne pour dormir. De plus à chaque fois que je vois Franck, je passe une ou plusieurs nuits blanches, je revois tous les détails de notre entrevue. Et je sens bien que cela ne va pas, la situation est ambigu, je me sens coincée et attachée à lui plus que de raison. Aussi je décide de m’éloigner, d’y aller moins souvent.


A partir de ce moment, la situation devient compliquée. Quand je ne le vois pas, je vie un enfer tellement il me manque et je me sens vidée de mon énergie. Dès que je le vois j’ai l’impression de me recharger et je me sens de nouveau vivante. Lui, me fait remarquer que ça fait 12 jours qu’il ne m’a pas vu, il a compté les jours ! Alors je lui demande « je t’ai manqué ? » il me répond « non ».


Je ne sais plus comment agir avec lui car je fais tout pour lui cacher mes sentiments, et j’ai l’impression que la situation devient fausse. Que l’on se ment chacun l’un à l’autre. J’ai tellement envie qu’il fasse quelque chose, qu’il ait une réaction, peu importe les conséquences, je sais au fond de moi qu’il y a quelque chose de puissant entre nous. J’espace encore un peu plus mes visites.


Puis un soir, un homme qui me draguait déjà depuis pas mal de temps, insiste encore, mais ce soir-là je lui dis oui. Simplement pour me dire que je peux vivre sans Franck et avoir une vie sans lui…
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